
 

  

EDITO  Le Vaovao fait peau neuve et paraît pour la première fois en 

couleur, au bénéfice de l’image de Madagascar que nous vous donnons. 
Nous sommes en pleine période électorale à Madagascar et tout le monde 
attend une stabilisation politique pour la fin de l’année. A contre-courant, 
Radio Haja, l’ESSVA et le projet Antenina connaissent un beau 
développement. Tout n’est pas gagné et plus que jamais, il faut retrousser 
nos manches. Le peuple malgache en a besoin pour sortir de la crise et 
avec votre aide, nous pouvons lui donner un signe positif. BS 

 
 

 
ANTENINA : les premiers arbres poussent 

 
Sur le terrain, le projet a démarré au début 2012, par la 
décision de lancer sans délais un volet « reforestation » et par 
la formation de 2 responsables de plantation dans chacun des 
trois fokontany (hameaux) de la commune d’Antenina qui ont 
décidé de participer. Notre initiateur, Jean-Claude Verdon, 
voulait tester l’implication locale de la population et obtenir 
des résultats rapides. Buts atteints et même mieux ! En avril, 

 
 
 
 son rapport de visite est explicite : « Les résultats que nous 
avons pu vérifier sont extraordinaires. La motivation et le 
dynamisme de quelques personnes ont permis d’obtenir des 
résultats extrêmement rapides ». Elys, directeur de l’école des 
guides d’Antsirabé et coordinateur local du projet, y est pour 
beaucoup. Exigeant, persuasif et plein d’humour, il est perçu 
favorablement. Et les gens des villages disent « notre projet » à 
propos de la reforestation. L’identification est réussie.  
 

Le chemin d’un nouvel arbre 
Les essences à replanter sont élevées en pots sur claies de 
bambou. La pépinière est entourée d’une palissade protectrice. 
A la taille voulue, les plants sont remis aux agriculteurs qui ont  

décidé de participer et mis en terre dans des sites jugés 
favorables. Les eucalyptus serviront au bois de feu, les 
hêtres et frênes à la construction, les ravintsara et 
d’autres variétés d’eucalyptus à l’extraction d’huiles 
essentielles. Les premières plantations livrent aussi les 
premières expériences. Certains sites sont atteints par les 
rongeurs, on protègera mieux les plants. Ailleurs, les 
arbres poussent trop vite, ils restent grêles, on plantera 
en saison plus sèche. Au total, plus de 23 000 pousses 
ont été plantées jusqu’en avril et la cible de 30 000 plants 
sera atteinte à fin 2013, avec les infrastructures 
existantes. Les ravintsara et eucalyptus permettront de 
produire des huiles essentielles dans moins de trois ans.  
 

Synergies 
L’effet d’entraînement existe aussi. Thierry, agriculteur 
et président de la communauté de base d’Antenina, a fait 
des essais concluants de rizipisciculture. Il s’agit de 
surcreuser une partie de la rizière et d’y faire éclore et 

 
 
 
prospérer des œufs de carpes récoltés dans le fleuve 
Onive, entre deux récoltes. Il a aussi fabriqué des ruches 
artisanales, elles ont été colonisées. Remi a planté des 
ananas, il veut diversifier sa production par des arbres 
fruitiers. 
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Dans la foulée, des essais de culture en terrasses sont en 
cours pour freiner l’érosion des sols. Les écoles ont participé 
à des journées de plantation d’arbres. Ceci au niveau local. 
Un grand voisin, en limite sud du projet d’Antenina, a aussi 
un œil sur le projet : le Parc national de Fandriana. Jean-
Claude Verdon a rencontré la directrice, madame Juliette, 
jeune et élégante femme d’action. Les buts immédiats sont 
communs : protection forte de la forêt primaire, suppression 
de l’orpaillage, mise en valeur et diversification des 
productions agricoles. Les rapports de bon voisinage et 
l'échange d’'informations se poursuivront. 
 

 
 
 
L’avenir 
Le volet « écotourisme » évolue, le projet d’écolodge se 
précise à valeur d’ancrage de notre action. Il apportera un 
plus économique aux villages, il sera un lieu de sensibilisation 
à différentes thématiques environnementales, à la fois pour la 
population locale et pour les futurs visiteurs. A plus d’un 
titre, l’ensemble du projet est exemplaire : il apporte une 
amélioration immédiate sur place, il fonctionne avec un taux 

de malgachisation maximum sans expatrié permanent, il 
rejoint des préoccupations environnementales à plus large 
échelle et il fonctionne avec la souplesse qui permet 
d’intégrer au mieux les besoins qui apparaissent au gré des 
réalisations. BS 
 

Les trois fokontany du projet 
 

Befotaka : c’est la fin de la piste praticable en 4x4. La partie 
supérieure, vallonnée, est fortement déboisée. Il ne subsiste 
que quelques boisements secondaires dans un paysage de 
steppe herbeuse. La partie inférieure a conservé des 
lambeaux de forêt primaire. Antenina : il faut trois heures à 
pied depuis Befotaka pour découvrir le village et ses forêts 
primaires difficiles d’accès, au bord de l’Onive. La 
topographie est plus accentuée et le climat plus humide. Des 
rizières et autres cultures occupent les parties basses. Un site 
sur une éminence a été présélectionné pour la future 
écolodge. Fisoronana : dans l’ouest de la commune, toutes 
les forêts ont été incendiées en 2002. Il ne reste que des 
arbres isolés et quelques groupements dans des ravins 
épargnés. Paysage assez monotone, la plaine alentour est 
cultivée. Les trois villages sont en fait très différents les uns 
des autres et les sites de reboisement doivent être adaptés.  
BS 

 

Un projet cohérent 

 
 
 
Sans prétention de refaire une méthodologie des projets dans les pays du Sud, il peut être utile de mettre en exergue quelques 
lignes de force : la convergence d’intérêt, l’ancrage dans le tissu local, la souplesse dans la réalisation. Entre deux zones de 
forêts primaires et en bordure d’un parc national, le projet Antenina intéresse les autorités nationales et le WWF. 
L’écotourisme fait le lien entre des préoccupations environnementales et le mieux économique des gens du lieu. 
Convergence. L’idée première, un terrain d’exercice pour les étudiants de l’ESSVA en hôtellerie et gestion demeure, mais elle 
attendra un peu. Souplesse. La bonne décision a été de lancer sans délai le volet reboisement : les résultats sont rapides et 
visibles. L’implication des compétences locales est importante : université d’Antananarivo, chef de projet malgache, 
formation de responsables locaux motivés. Ancrage local. Les premières visites dans le terrain mettent en évidence des 
demandes et des besoins insoupçonnés telles la consolidation de digues de cultures en terrasses ou, cas concret, la 
construction d’une école secondaire. Le projet peut entrer en matière si sa gestion est souple et progresser même dans une 
économie nationale dépressive. BS 

Pépinière de Pierre et Rémi, responsables locaux 

Les rizières en terrasse font partie du savoir-faire traditionnel malgache 

Antenina et l’Onive 



 

Les autres projets de la Fondation 
 
Malgré la crise politique qui n’en finit pas, nos projets à 
Madagascar résistent bien.  
La radio Haja poursuit son travail éducatif de proximité. 
Elle est toujours très écoutée dans la région d’Antsirabe car 
elle a su, durant toute la crise, rester en marge des débats 
partisans. Les annonceurs assurent une part importante du 
financement des émissions, ce qui est une preuve de 
l’importance de l’audience. Toutefois, un nouveau directeur a 
été désigné, puisque le Père Serge a été nommé à la direction 
de l’ESSVA en cette rentrée académique.  
Du côté de l’ESSVA, plus de 650 étudiants fréquentent les 
cours dispensés dans les six filières. Cette haute école a été 
une des rares institutions de formation à fonctionner 
régulièrement durant toute la durée de la crise politique. Les 
universités sont pour la plupart fermées ou en activités 
minimales. Pour l’ESSVA se pose dès lors des problèmes de 
locaux et de professeurs. Des classes provisoires ont été 
ouvertes dans des institutions voisines. Une prochaine étape 
pour la FAM sera la recherche de fonds pour la réhabilitation 
d’un bâtiment pour l’accueil de nouvelles classes.  
 

 
 
 

Dès maintenant, c’est le Père Serge qui dirige l’établissement 
avec ses directeurs, Monsieur Jeannot à la Direction 
pédagogique et Monsieur Jean-Michel à l’administration.  

Souhaitons le même succès au Père Serge qu’il a eu à la tête 
de la radio. 
La population carcérale n’a pas cessé d’augmenter depuis 
quelques années et les besoins de base ne manquent pas. Le 
soutien à la prison se poursuit avec des aides ponctuelles : 
la réfection de la cuisine principale, l’achat de marmites, la 
réfection de sanitaires et des aides à la scolarité des détenus. 
La FAM intervient en collaboration avec d’autres ONG, 
notamment une ONG italienne. 
 

 
 
 

Akany, l’institution pour jeunes délinquants et enfants des 
rues a dû fermer ses portes. L’état n’avait plus payé un seul 
ariary depuis plus de trois ans et il n’était plus possible 
d’assurer la nourriture des enfants. Les pensionnaires ont 
été répartis dans d’autres centres d’accueil à Antsirabe et 
poursuivent, pour la plupart, leur scolarité dans des écoles 
de la ville.  
Ce projet pourrait renaître dès que le pays sera stabilisé. La 
FAM espère pouvoir aider les bénévoles de l’ONG 
malgache Akany pour relancer l’accueil d’adolescents 
délinquants et leur éviter ainsi la prison avec les adultes ou 
la mendicité dans les rues.  

Le décès de Monseigneur Félix Ramananarivo 
 
On ne peut terminer cette revue de nos activités à Madagascar sans signaler que Monseigneur Félix 
Ramananarivo nous a quittés au printemps, à l’âge de 79 ans. Il a été, avec José Ribeaud, notre 
président d’honneur, la cheville ouvrière de l’ESSVA il y a près de 15 ans déjà. Comme le dit très 
justement José: « Vous savez que j’ai beaucoup “fréquenté” Mgr Félix en particulier pour la 
création de l’ESSVA dont il était le moteur et j’apportais le carburant! » Ce carburant essentiel que 
vous nous aviez confié depuis tout ce temps et qui a permis à Mgr Félix de marquer d’une 
emprunte forte toute son île, pour l’avenir et la formation de sa jeunesse. Ceux qui l’ont rencontré 
se rappelleront d’un personnage haut en couleur et très attachant, fier de son pays et plein d’espoir 
dans l’avenir des jeunes générations. Il avait effectué plusieurs voyages en Europe et notamment en 
Suisse, à la rencontre des donateurs. Son état de santé s’était dégradé depuis son départ en retraite. 
PP 

Des salles de classes et l’atelier électromécanique 

Des détenus en classe 

 

 

Le développement de l’ESSVA a permis la mise sur pied de 
multiples activités des étudiants. Des équipes de volley-ball, 
de basket ou de football occupent les terrains mis à leur 
disposition sur le campus. Régulièrement des tournois sont 
organisés entre les étudiants de l’ESSVA et ceux d’autres 
écoles de la ville d’Anstirabe.  
Les équipes tant féminines que masculines favorisent 
l’égalité entre les genres et constituent une avancée 
importante dans la perception du rôle des femmes dans la 
société malgache. PP 
 



 

 Nouvelles de la Fondation. 

Si le développement global de nos projets à Madagascar souffre de la crise politique qui dure depuis 4 ans, toutes nos actions 
sur place sont bien stabilisées et nous attendons des perspectives meilleures pour envisager des élargissements.  

Le travail de la FAM cette année a surtout porté sur la recherche de fonds pour assurer le maintien de toutes nos activités et 
permettre un beau développement du projet Antenina. Des perspectives positives s’annoncent et nous devrons pouvoir 
assurer la suite de ce projet porteur ces prochaines années. Plusieurs dossiers ont été élaborés pour trouver les fonds 
permettant le développement de ce projet particulier et soumis à différents sponsors pour trouver les fonds permettant le 
développement de ce projet. Jean-Claude Verdon a fait deux déplacements à Madagascar cette dernière année pour suivre 
l’évolution du travail sur place.  

Clara Blanc, secrétaire de notre Fondation a également effectué deux séjours à Antsirabe afin de mieux se rendre compte des 
problèmes multiples rencontrés tant à l’ESSVA qu’à Radio HAJA. Ses rapports font état d’une évolution positive de tous nos 
projets, compte tenu de la situation de crise qui perdure. Toutefois, une perspective plus réjouissante pourrait voir le jour d’ici 
la fin de l’année puisque des élections présidentielles ont lieu en ce moment sur l’île et que les élections parlementaires 
devraient avoir lieu en décembre.  

Le Conseil de la Fondation sera prochainement complété par l’arrivée d’un nouveau membre alémanique, monsieur Urs 
Ziswiler, ancien ambassadeur. Il vous sera plus longuement présenté dans notre prochain bulletin.  

Pour l’année prochaine, la Fondation mettra l’accent sur la recherche de fonds pour des bourses d’étudiants démunis, sur une 
aide ciblée à la prison dans la réfection des cuisines et sur le développement de notre projet de protection forestière avec son 
site écotouristique dans la forêt Antenina.  

Comptes 2012. 

Lors de sa séance de janvier dernier, Me Freléchoux, trésorier, a présenté les comptes pour 2012. 

Il ressort du compte d'exploitation que la Fondation a reçu CHF 102'564.-- de dons et de produits divers en 2012. Les 
charges se répartissent principalement entre CHF 76'307.-- de prestations faites à Madagascar et CHF 4'292.-- de frais. Nous 
sommes toujours fiers de pouvoir signaler à nos généreux donateurs que le montant des frais représente 5,6% des dons. 
Rappelons que tous les membres de la Fondation sont bénévoles et que les membres qui se rendent sur place pour suivre les 
projets assument l’entièreté des frais de déplacement et de séjour. 

Les réserves comptables de la Fondation ont permis de remplir nos engagements durant cette année 2013. 

Des idées pour nous aider. 

Bourse d'étude pour les jeunes démunis CHF 650.- par an, aide à l'alphabétisation des détenus CHF 100.- par personne par 
an, achat de radios solaires pour les villages de brousse CHF 70.- la pièce, ou encore : aide à la reforestation d'Antenina, aide à 
l’assainissement des sanitaires de la prison, soutien à la radio Haja, construction de salles de cours pour l’ESSVA.  

Toute aide financière, aussi modeste soit-elle, est la bienvenue. Les petits ruisseaux font les grandes rivières ! 

Banque Raiffeisen du Mont-Terri, 2950 Courgenay, CCP 25-7895-8, compte n° 29977.61 Clearing 80027 
IBAN CH21 8002 70 0029 9776 1/CHF 
 
Fondation Avenir Madagascar 

Siège : Me Charles Freléchoux, Case postale 1273, 2900 Porrentruy 1 Tél. 032 465 11 11  

E-mail : etude.frelechoux@bluewin.ch 

Président : Jean-Claude Christe, 967, route des Alpes, 01280 Prévessin-Moëns (Ain) Tél. 079 753 94 00  

E-mail : jcchriste@maristes.net 

Président d’honneur : José Ribeaud, Chevalier de l’Ordre du Mérite de Madagascar 

Secrétaire : Clara Blanc, avenue des Mousquines 12, 1005 Lausanne, Tél. 079 291 25 77  

E-mail : mclblanc@bluewin.ch  

Site internet : www.avenir-madagascar.ch      Vous y trouverez le présent Vaovao en couleurs 

Ce bulletin a été mis sous enveloppe par la Pimpinière à Tavannes (ateliers et foyers pour personnes handicapées) (Tirage : 1'150 en français et 

225 en allemand)  
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